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exemples ne manquent pas en zootechnie de métis qui conserven t

fidèlement leurs caractères en se reproduisant entre eux, tou t

comme le font les individus de race pure .

M . Cornevin demande en outre à M . Houssay quelle confianc e

on peut accorder aux représentations des bas-reliefs ; sont-elles

suffisamment fidèles pour en tirer des inductions sur la race de s

individus figurés ?

M. Houssay répond que ceux qu ' il lui a été donné d 'observer

sont d'une fidélité complète et méritent toute confiance . Il a

d ' ailleurs pufairela comparaison de certains personnages sculp-

tés sur ces bas-reliefs avec des individus de même race encor e

existants et a été frappé de l ' identité .

Une exception est peut-être à faire pour le cas où un peupl e

vainqueur représente un peuple qu 'il a vaincu : il semble

prendre plaisir à l ' inférioriser en exagérant ses particularité s

défectueuses . Néanmoins la race est encore très reconnaissable .

LE DÉVELOPPEMENT DES MEMBRES DU COTÉ DROI T

L'EMPORTE-T-IL ORIGINAIREMENT SUR CELUI DES MEMBRE S

DU COTÉ GAUCHE '

l'Ail CIL . DEBIEBLI E

La prédominance des membres du côté droit sur ceux d u
côté gauche est-elle primitive ou bien ne s'établit -elle qu e

secondairement? En d'autres termes est-on droitier ou gau-

cher de naissance ou le devient-on par éducation ?

Les auteurs prétendent que les membres du côté droit pré -

dominent sur ceux du côté gauche, et il y a longtemps que le s

bottiers ont remarqué que le pied droit est plus volumineu x

que le pied gauche . De même il est d'observation vulgair e

qu'un gant serre plus la main droite que la main gauche . Or ,

il paraît que chez les gauchers c 'est absolument l ' inverse .

Ilarting a avancé que les os étaient plus longs du côté droit .

Sappey estime que chez le plus grand nombre le volume des

membres du côté droit l'emporte sur le volume des membres du
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côté gauche (Anatomie, I, p . 14, 3 e édition) . Sur 182 hommes ,

suivant Malgaigne (Traité d'anatomie chirurgicale, 2 e édi-

tion, t . I, p . 3), il y a 163 droitiers, 15 gauchers et e ambi-

dextres .
Louis Jobert, dans sa thèse inspirée par Lacassagne (thès e

de Lyon, 1885) rapporte les mensurations des membres d'u n

gaucher qui tendent à faire admettre que chez ces sujets le s

membres sont plus longs du côté gauche .

Si nous considérons le poids, nous voyons que 18 droitiers

ont donné à Poncet (de Lyon) 17 gauchers en faveur des mem-

bres supérieurs droits (moins la main), et cette même diffé-

rence existe à gauche chez les gauchers (Poncet, Gazette hebdo-
madaire, 1875, p . 563) . Louis Jobert a répété les même s

observations, mais il n'a pu reconnaître que le poids l'empor-

tât toujours à gauche pour les gauchers pour les os homologues .

Manouvrier, de son côté, a également montré qu'il y a souven t

chevauchement, les os du membre supérieur droit, par exem-

ple, pouvant être plus lourds que ceux du bras gauche, alor s

que c ' est l ' inverse pour les os des jambes . Cependant, on sai t

que A. Milne Edwards (thèse de Paris, 1860) et de Luca

(Académie des sciences, 1863) ont prouvé que le poids des

matières inorganiques est plus considérable dans les os du côt é

droit, et chacun sait que les muscles acquièrent une prédo-

minance marquée du côté qui travaille le plus . Cette obser-

vation se vérifie facilement chez les habitués des salles d'armes .

Ce n'est donc pas seulement le poids et la longuet' des os qu'i l

faut prendre pour résoudre la question ; c'est tout le niembr a

qu'il faut envisager .

La prédominance des membres du côté droit sur ceux d u

côté gauche, si elle existe, est-elle primitive ?

Pour résoudre la question, nous avons pesé exactement le s

membres droits et les membres gauches après les avoi r

détachés du corps, et après adoption du manuel opératoire sui-

vant :

Les membres supérieurs sont étendus en croix ; un trait cir-
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e.ulaire perpendiculaire à l'axe du membre est tracé au nivea u

pie l'articulation scapulo-humérale en prenant pour point d e

repère le sommet de l'acromion, et le membre est abattu avec un

couteau bien tranchant . Pour les membres inférieurs j'ai opér é
différemment, car partager les deux cuisses à un même nivea u
n'est pas commode . Une section parfaitement horizontale divis e
le corps en passant par l ' ombilic ; les viscères sont enlevés ,
et une seconde section perpendiculaire à la première, e t
passant par le milieu du rachis, partage le bassin en deux moi-

tiés exactement semblables . Le poids des membres inférieur s

que nous allons donner comprend donc en même temps le poid s

de l'os coxal, de la moitié du sacrum et de la moitié des deu x

premières vertèbres lombaires .

En suivant ce procédé, nous avons pesé comparativement le s

membres de 11 sujets de moins de deux ans, dont 3 foetu s
de six à sept mois et 3 enfants de la naissance à deux an s
(2 à terme, 1 d'un mois, 3 de cieux mois, 1 d'un an et 1 de
deux ans) . Les résultats obtenus, après addition des poids e t
division par le nombre de sujets . ont été les suivants :

Membre supérieur droit - 103 grammes .
-- gauche = 10 2

Membre inférieur droit - 34 1

-- gauche -

1) ' où, d'un cMté, le membre sup rieur droit l ' emporte de trè s
peu sur le gauche, alors qu'inversement le membre supérieu r
gauche l ' emporte de 0 grammes sur le droit . Conclusion : Avan t
l'éducation et le travail qui, fatalement prédomine d'un cûté ,
les deux membres sont égaux en poids et aucun à cette époqu e
ne l'emporte toujours et invariablement sur l 'autre .

Chez quatre sujets on je l'ai noté, les mains et les pieds avaien t

exactement le même poids et se faisaient parfaitement équilibr e
dans la balance . Chez un sujet de cieux ans, il y avait 3 gram -
mes en faveur de la main gauche .
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Après le poids des membres nous avons mesuré la longueur
maximum des os . Voici les résultats que nous avons obtenus ,
en opérant comme précédemment :

Humérus droit	 81 m "',59
- gauche	 81'001 ,08

Radius droit	 0 1 1°1,9 5

- gauche	 G0 m "',S6

Fémur droit	 9S mm ,31
~ - gauche	 98 mm ,00

Conclusion : Originairement la longueur des os ne prédomin e

pas d'un côté sur l'autre . Ici encore, c'est l'habitude qui cré e

les dillérences .

Nous pouvons présager dès maintenant le résultat que nou s

fournira le pesage des os . En effet, Poncet a rapporté, il y a

quelques années, qu'à la naissance et pendant un temps encor e

indéterminé, le poids du squelette des deux membres supé-

rieurs est sensiblement égal, et qu'au contraire, c'est vers l e

milieu de la vie que la différence est la plus marquée .

Ce pesage, non plus des membres, mais des os des membres ,

exécuté comparativement à droite et à gauche . m'a donné le s

résultats suivants :

1° Le poids des humérus du côté gauche l'a emporté d e

1. gramme sur les mêmes os du côté gauche ;

:'" Le poids des os de l'avant-bras (C -{- R) gauche est rest é

le même que celui des os homologues du côté opposé ;

3° Le poids des fémurs gauches l'a emporté de 1 gramm e

sur celui des fémurs droits ;

'1" Le poids des os de la jambe gauche enfin (T -l- P), l' a

également emporté de 1 gramme sur celui (les os de la jamb e

du côté droit .

I J ai choisi le radius et non le cubitus, parce que sa longueur ajouté e
ii celle ale l'hnul crus duuue exactement ia longueur maximum du bras .
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En résumé, de la naissance à l'âge de trois ans, le poids de s

os des membres du côté gauche est sensiblement le même qu e

le poids des os des membres du côté droit .

Je ne rechercherai pas quelle est la cause de la prédomi-

nance ordinaire du côté droit sur le côté gauche . Elle ne m e

paraît pas originaire . Luys a supposé que l'hémisphère gauch e

du cerveau étant en avance sur l'hémisphère droit, l'usage)

plus précoce du membre droit s'ensuivait tout naturellement .

Agassiz a cru qu'on est gaucher par atavisme . Est-ce à dire qu e

nous descendons d'un ancêtre gaucher? Je ne le crois pas . Est-

il plus vrai qu'on est gaucher par hérédité (P . Bert, Delaunay) ?

Enfin, l'embryon étant habituellement couché sur le vitellu s

par le côté gauche, Dareste a supposé que c'était là la cause d u
développement moins précoce (à cause de la compression) d u

côté gauche . Or, est-il vrai que si, anomalement, l'embryo n

se couche sur le côté droit, c'est le côté gauche qui, dès lors ,
prédomine sur le coté droit, d'où la gaucherie ? Mais alors ,
tout gaucher ne devrait-il pas avoir une inversion des viscères ?
Et puis cette théorie n'a qu'un défaut, c'est qu'elle n'est pa s
applicable aux mammifères .

En résumé, nous sommes droitiers, dirai-je, parce que no s
ancètres l'étaient, mais nous le sommes essentiellement pa r

éducation .

DÉTAIL DES OI SERVATION S

Observation I . - Foetus ' de six mois .
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Observation II . - Foetus Q de six mois .
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Observation III . - Foetus o" de sept mois .
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Observation IV . - Foetus o' à terme .
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Observation V. - Foetus d à terme .
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Observation VI . - Enfant 9 d ' un mois .
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Observation VII . - Enfant ? d'un mois .
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Observation VIII . - Enfant d de deux mois .
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Observation IX . - Enfant Q de deux mois .
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Observation X . - Enfant 4 d ' un an .
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Observation XI . - Enfant d' de cieux ans .
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On m'objecte qu'on n 'est ni droitier ni gaucher par habitud e

ou éducation, mais qu'on l'est fatalement par suite d'une organi-

sation première et inéluctable qui aurait son siège clans les cen-
tres nerveux . Je me vois donc obligé de discuter cette opinion .

Je nerappellerai pas qu 'on arrive, par l ' instruction au manège ,

à faire galoper à volonté le cheval sur la jambe droite ou l a

jambe gauche, ou inversement ; qu'on l'habitue à toujours parti r

du même sabot, et je ne m ' arrêterai pas non plus sur ce fait, à

savoir, que le jeune enfant a une tendance à se servir indiffé-

remment de ses deus mains, et que si, dans la suite, il se ser t

plus volontiers de l'une que de l'autre, c'est que les parents, ou

certaines conditions dont la détermination pourrait rigoureu-
sement s'établir, l'y obligent . Or, il suffit de laisser prendr e

fort peu de temps l'habitude au jeune enfant de se servir d'un e

main plutôt que de l'autre pour qu'aussitôt il se manifeste che z

lui une grande et puissante tendance à répéter les mêmes mou-

vements toujours avec la même main, en raison de ce fait phy-

siologique bien établi, qu 'un mouvement réflexe est d 'autan t

plus facile et plus sûr qu ' il se répète plus souvent en suivan t

les mêmes voies : le mouvement est d 'autant plus rapide, plus

énergique et plus précis qu ' il s'effectue toujours par les même s

conducteurs .
Certains auteurs (Gratiolet, Luys) ont affirmé le développe-
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ment plus précoce de l ' hémisphère gauche, d 'où le développe -

ment anticipé et plus parfait des membres droits (en vertu de

l 'entre-croisement des faisceaux de la moelle au niveau d u

bulbe), et Broca, comme corollaire fatal, a expliqué la locali-

sation dans l'hémisphère gauche du cerveau en raison de l a
droiterie de la plupart des hommes . Lorsque l ' entre-croisement

des cordons de la moelle ne se fait pas comme à l'ordinaire, c e

qui arrive quelquefois, il en résulterait dès lors la gaucherie .

Mais si le développement du cerveau gauche est plus précoc e

que celui du cerveau droit, à quoi est due cette précocité ?

Fleury «le Bordeaux) a insisté, dans un travail sur le dyna-

misme comparé des hémisphères cérébraux, sur la différenc e

fonctionnelle qui existe entre les deux hémisphères, et il a placé

cette ditl'érence sous la dépendance du système vasculaire plu s

développé et plus direct à gauche qn'à droite .

I)ebourges admit aussi que la précocité du développement d e

l'hémisphère gauche du cerveau est le fait de l' irrigation san-

guine plus directe par la carotide primitive gauche . Plus ré-

cemment, Bouchard (Journal de médecine de Bordeaux ,
1856) arrivait à la conclusion que l'ondée sanguine qui par-

court le système carotidien gauche est animée d'une force d'im-

pulsion plus grande que celle qui parcourt le même système à

droite, d'où une exagération lente, mais constante, de la nutri-

tion de l ' hémisphère gauche, et conséquemment prédominanc e

du côté droit . Mais Bouchard néglige de nous dire commen t

s'effectue chez le gaucher la modification du chemin parcour u

par l ' ondée sanguine qui, d'après la théorie, serait dans l ' obli-

gation de l 'amener plus directement dans le système aortiqu e

droit, si le gaucher n'est, à tout prendre, qu'un droitier d u

cerveau .
Avec ces explications d ' ordre vasculaire, la localisation dan s

le cerveau gauche aussi bien que la droiterie ne seraient poin t

des phénomènes héréditaires .

D ' autres auteurs ont expliqué la prédominance des membre s

supérieurs du côté droit sur ceux du côté gauche par suite
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d ' une disposition spéciale des troncs artériels qui émergent d e

la crosse de l'aorte, et sans faire intervenir l'influence céré-

brale .

Ilyrtl, et après lui A . Bacon (Médical Pevieiv, 1886) on t

fait jouer le principal rôle à la disposition des artères qu i
naissent de la crosse de l'aorte . Pour ces auteurs, le calibre e t
l 'origine du tronc brachio-céphalique (côté droit) sont les cau-

ses d 'un apport plus considérable de sang dans le membr e
supérieur droit . Dans cette hypothèse, la gaucherie serait co-
rollaire d'une anomalie dans les branches de la crosse (le l'aorte ,

celle dans laquelle la sous-clavière droite nait en arrière et à
gauche de la sous-clavière gauche . Bacon a compté cette ano-
malie sur quatre cadavres de gauchers .

D'autre part, dans ses mensurations, Fleury a montré qu e

l'aire de la sous clavière droite est de 45 millimètres, alors qu e
celle de la sous-clavière gauche n ' est que de 38 . Mais ce n ' es t
point cette disposition, qui est probablement un résultat et no n

une cause, qui fait prédominer tout un côté sur l'autre, le côt é
droit . Il-faut donc chercher une cause plus générale .

Albrecht (.Seizième congrès de la Société allemande d e
chirurgie, Berlin, 1887), s ' appuyant à son tour sur le dispositi f
de la circulation foetale, a admis que l 'extrémité supérieur e

droite est mieux irriguée (lue l'extrémité supérieure (lu côt é
opposé, et corrélativement que le système musculaire est plu s
faible à gauche qu ' à droite, d 'où la droiterie .

Mais toutes ces explications, si elles peuvent donner la raiso n
de certaines particularités, sont incapables de donner l'ex-

plication des faits dans toute leur généralité . Ce défaut es t
capital en l 'espèce, et suffit à lui seul pour les frapper d'inca-

pacité .

On a eu alors recours à la théorie nerveuse . Le grand régu-
lateur du développement et du fonctionnement de l ' organisme .
a-t -on dit, c'est le système nerveux . C ' est lui qui tient sous s a
dépendance aussi bien le développement (les membres et des
viscères que le fonctionnement de ces organes, et l'on crut trou-
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ver des arguments probants en faveur de cette opinion clans l a

doctrine des localisations cérébrales .

Voyons si, cependant, cette opinion mérite d ' être considéré e
comme plus . . . qu'une espérance .

Ici même, dans la dernière séance, on m'a objecté comme u n

argument péremptoire en faveur du cerveau, directeur et régu-

lateur du développement des membres . les lésions bien connue s
de l'aphasie . La destruction du pied de la troisième circonvolu-
tion frontale de l 'hémisphère gauche, a-t-on dit, n ' abolit-elle pa s

la faculté du langage articulé ?

Dès lors, si le cerveau guide et conclut le développement d e

la parole, pourquoi ne présiderait-il pas également au dévelop-
pement du fonctionnement des membres ?

Voyons si les laits de l'aphasie peuvent venir appuyer l ' opi -

nion que l'habileté et la force d'un membre sont du domain e

de l' impulsion cérébrale .

Il n 'est pas douteux que les lésions destructives du pied d e

la circonvolution de Broca ne puissent donner lieu à l ' aphasi e

motrice . Mais on ne peut véritablement pas faire entrer l ' a-

phasie dans l'ordre des affections paralytiques . L'aphasique peu t

mouvoir sa langue et ses lèvres, son voile du palais et son pha-

rynx ; ses muscles expressifs ne sont point paralysés . S'il est

incapable d 'émettre des sons inarticulés, ce n'est pas là le fai t

d'une paralysie des muscles de la phonation, mais cela dépen d

de la perte de la mémoire des associations musculaires qui son t

nécessaires à l ' articulation des sons (Charcot) . De mémo l'a -

graphique n'est pas un paralytique ; les muscles de ses main s

sont intacts ; s ' il n 'écrit pas, c ' est q u ' il a oublié les mouvement s

harmoniques nécessaires pour tracer les caractères graphiques .

Comme le disent Pitres et François Franck, ce n ' est pas sa main

qui refuse d 'écrire, c ' est son cerveau qui est devenu incapabl e

de la diriger . Il ne sait plus écrire, mais il n 'est pas paraly-

tique pour cela . Il y a amnésie motrice partielle, mais no n

paralysie .

Du reste, il est des destructions des pieds des circonvolutions
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frontales gauches sans paralysie . Témoin l'observation de Hamo -

nat et Frébault entre autres(Société anatomique,30avril 1881) .

Je sais bien que certains auteurs ont dit, Ch . Feré, par

exemple (Anatomie médicale du système nerveux, p . 119 ,

Paris 1886), que lorsque la lésion de l ' aphasie siégeait à droite ,

c'est qu'il s'agissait presque toujours d'un gaucher . D ' où l'o n

a pu admettre que le cerveau droit est susceptible d'apprendre

(guérison de l'aphasie) à suppléer son homologue du côté op -

posé . Mais, outre qu'un seul cas négatif dans des observation s

de ce genre vient annihiler tous les faits positifs, la suppléanc e

d'un hémisphère par l'autre n'est pas à l'abri de toute contes-

tation . En effet, Carville et Duret sur le chien, Luciani e t

Tamburini sur le singe, ont montré que la suppléance d'u n

hémisphère par l'autre n'est pas admissible, car la destructio n

des centres psycho-moteurs d'un côté amène la paralysie mo-

trice volontaire, et après la guérison, la destruction des centre s

de l'autre côté n'en amène pas moins encore la paralysie de s

membres du côté opposé .

Ceci ne veut pas dire, qu'on ne s'y trompe pas, que nou s

refusions au cerveau la direction et le mouvement des membres .

Loin de là . Tout le monde sait . en effet, qu'à la suite de s
lésions corticales du cerveau (régions rolandiques), il y a dé -
génération secondaire du faisceau pyramidal (Vulpian, Luciani ,
Tamburini, Ferrier, Schiff, Pitres, etc .), et que l'ablatio n
expérimentale ou la destruction pathologique des zones psycho -
motrices du cerveau donnent lieu à la paralysie motrice de s

membres du côté opposé à la lésion .

Mais si ces faits sont indéniables, ils ne prouvent pas, encore
une fois, que le développement des membres soit, clés l'origine ,
dirigé et régi par le cerveau . Que plus tard, il y ait influenc e
des centres cérébraux sur la coordination et l'énergie motric e
dans les membres, je le concède volontiers, mais dès le début ,
les centres nerveux ne sont pour rien dans le développemen t
des membres, et ceux-ci fonctionnent à un moment où lesdit s

centres sont encore très imparfaits .
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On a bien dit que les déformations congénitales du pied s'ac-

compagnaient (le l'absence de certains groupes de cellules mo -

trices dans les cornes antérieures (le la moelle épinière (Mi -

chaux, Gowers, Dreyfous, Cossy, etc .), mais dans d'autres cas

semblables on n'a pu déceler aucune lésion médullaire (Cogne ,

Troisier, Thorens) . Depuis longtemps Serres et Tiedeman n

ont signalé l'absence du renflement cervical de la moelle dan s

certains cas d'ectromélie bi- thoracique, et, récemment, Troisie r

a constaté l'absence d'une moitié de ce renflement chez u n
ectromèle uni-thoracique . Broca, de son côté, a observé
l'atrophie des zones psycho-motrices (frontale ascendante, bas e

de la première frontale et lobule accessoire), sur chaque hémis-

phère du cerveau d ' un homme atteint d 'ectromélie bi-thoraci-
que, et ce serait aussi le cas (le rappeler les prétendues atrophie s

des zones motrices sur le cerveau (les anciens amputés . Mais

ces atrophies partielles et limitées (les centres nerveux ne sont -

elles pas plutôt la conséquence que la cause de la malformation ?

Pour mon compte, je me range du côté de la première hypo-

thèse, et en voici les raisons :

1° Les faits d'atrophie partielle des centres nerveux qui s e

produisent consécutivement aux sections des nefs et aux am-

putations ne sont pas constants ;

2° Il y a des muscles bien formés, alors que les cellules mo-

trices de l'écorce cérébrale sont loin d'avoir atteint leur entier

développement ;

3° Alors que les membres sont bien formés et leurs nerfs

volumineux, le cerveau du nouveau-né, et beaucoup plus tar d

encore, est incapable de les faines mouvoir . Le développemen t

tardif du système nerveux central empêche qu'on puisse accep-
ter que ce système commande et gouverne le développemen t
des membres, de même qu'il rend inadmissible l'opinion de ceu x

qui veulent voir dans les centres nerveux la cause des malfor -

mations ou des monstruosités . Que deviendrait, en effet, cett e

influence directrice et ordonnatrice du cerveau ou de la moell e

épinière sur le développeraient des membres chez les anencé -
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liliales et les amyélencéphales, dépourvus de cerveau, ou d e

cerveau et moelle, et qui, cependant, ont des membres ordinai-

rement très beaux et régulièrement conformés ?

Ce n'est pas non plus les lobes cérébraux des poissons qu i

commandent au développement et au mouvement, car les pois -

sons auxquels on a enlevé ces lobes conservent la volonté e t

toutes les manifestations volontaires des poissons dont l'encé-

phale est intact, ainsi qu ' il résulte des recherches de Steine r

et Vulpian (Vulpian, Académie des sciences, octobre 1886) .

Les expériences de Dugès sur la Mantis religiosa, celles d e

Pfliiger et d'Auerbach sur la grenouillé, ont prouvé également ,

à l ' évidence, que l 'ablation du cerveau n 'enlevait pas toute

manifestation consciente et volontaire .

« On place une goutte d'acide sur le haut de la cuisse d'un e

grenouille décapitée ; le membre postérieur se fléchit et va frot-

ter le point irrité ; on ampute alors la patte et on recommenc e

à placer une goutte d'acide au même endroit ; l ' animal fai t

d'abord quelques essais avec la patte coupée, puis au bout d e

quelque temps il les fait avec l 'autre patte intacte . »

L'ablation des hémisphères cérébraux chez la grenouille parl e

dans le même sens . La grenouille reste clans l'immobilité ; elle n e

fait d'autres mouvements que ceux qui sont sollicités par un e

provocation extérieure ; elle ne mange pas seule et ne cherche pa s

à attraper les insectes qu ' on place à sa portée . Mais si l ' on intro-

duit un peu de viande dans son pharynx, elle l ' avale aussitôt ;

si on lui pince le pourtour de l'anus, elle saute en avant et fuit ;
placée clans l ' eau, elle nage ; mise sur le dos sur une planchette, ,

elle se retourne ; si on incline la planchette sur laquelle on l a

place, quand l'inclinaison dépasse 45°, elle sent qu'elle v a

tomber et saute pour se remettre en équilibre (Goltz) ; si on

la touche entre les épaules, elle pousse un cri ; enfin, si les
nerfs optiques sont conservés, elle évite en sautant les obstacle s
placés au devant d' elle .

Chez les oiseaux, le même phénomène n 'est pas tout à fai t
semblable . Après l'ablation des hémisphères cérébraux, les
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pigeons sont placés dans un sommeil soporeux ; ils restent per-

chés clans la plus complète immobilité ; seuls s ' exécutent le s

mouvements respiratoires (Flourens) . Si on les irrite, ils parais-

sent s'éveiller ; ils ouvrent les yeux, agitent leurs ailes, se re-

muent un peu, puis retombent dans leur sommeil ; jetés en l ' air ,

il volent ; ils marchent quand on les pousse ; pas plus que l a

grenouille, ils ne peuvent manger seuls ; en un mot, les sensa-

tions paraissent conservées comme les mouvements qui on t

quelque chose de fatal, mais les perceptions et la volonté son t

abolies . Ils peuvent ainsi vivre longtemps si on prend soin d e

les nourrir . Voigt en a conservés plus de cinq mois .

On peut conclure de là que l'ablation, môme étendue en sur -

face et en profondeur, des lobes cérébraux des batraciens, de s

reptiles et des oiseaux ne provoque que des troubles nuls d e

la motilité volontair e
Chez les animaux plus élevés dans la série animale, il est

vrai qu ' il n ' en est plus ainsi . En effet, si le cobaye et le lapi n

ont des accidents parétignes transitoires et à peine marqué s

après l ' ablation des centres corticaux psycho-moteurs, et si l e

chien ne présente qu'une parésie transitoire d'ordre inten-
tionnelle surtout (Goltz), le singe, au contraire, présente un e

paralysie durable (Ferrier, Luciani et'1'amburini) . Il en est

de même de l'homme dont les centres psycho-moteurs sont dé-
truits par une lésion pathologique .

Il est donc indéniable que les hémisphères cérébraux . comman-
dent les mouvements des membres, mais il est non moins vra i
que ces centres ne sont pas indispensables au développement

régulier des membres et à leur motricité chez les anencéphales .
11 est non moins digne de remarque que l ' atrophie ne les frappe

pas après les amputations . Il est vrai que l'encéphale es t

moins occupé à produire les mouvements musculaires, qu'à le s

régler, les coordonner, les associer, - d'où ces nombreux cen-

tres cellulaires reliés entre eux comme le sont les appareil s
expéditeurs et récepteurs de notre réseau télégraphique mul-

tiplié .
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Chez les animaux supérieurs, un grand nombre d'actes céré-

braux, primitivement conscients et volontaires, deviennen t

inconscients et automatiques par la répétition et l'habitude .

Quand l'enfant commence à marcher, chaque mouvemen t

est volontaire ; l'enfant a parfaitement conscience de chacu n

des essais qu'il l'ait pour avancer en conservant son équilibre ;

puis, peu à peu . le tàtonnement des premiers pas disparaît, le s

mouvements, d'abord cherchés et hésitants, deviennent machi-

naux et inconscients, et la marche se fait enfin sans effort e t

sans qu'il y pense . La parole présente un autre exemple encor e

plus frappant de cette transformation d'actions, d'abord cons-

cientes et voulues, en actions inconscientes et automatiques ; i l

en est de même encore chez l'enfant qui apprend à écrire, che z

l'adulte qui apprend le violon ou le piano . Les mouvements de s

doigts, d'abord lents, voulus et conscients, deviennent, par
la répétition et l'habitude, rapides et inconscients . Mais le tou t
peut se ramener à un simple acte réflexe, qui se répète et
s'accomplit avec d'autant plus de rapidité et de perfection qu'i l

se répète plus souvent . En dernière analyse, tous les mouve-

ments et les idées elles-mêmes . qûi ne sont que des rapports

entre des perceptions actuelles ou remémorées, se rattachent à
la grande loi de l ' habitude .

Mais je m'arrête, car me voici bien loin de l'objet principa l

de ma communication . Il était bon cependant de montrer que s i

le cerveau règle et régit les mouvements simples ou associé s

chez l'adulte, ces mouvements sont cependant possibles san s

lui dans certaines conditions spécifiées plus haut, et que, dan s

tous les cas, il n'a aucune action sur le développement des

organes ïlocomoteurs L .

t Depuis ma note à la Société de biologie (22 janvier 1887) et ma com-
munication à la !Société d'anthropologie sur la droiterie et la gaucherie
un travail intéressant de M . V . Galippe a paru sur la matière «las . des
hôpitaux, n .» 115 et 127, p . 953 et 1062, 1887) .

M . Galippe veut bien rappeler ma communication et présente des argu e
ments qui le conduisent à adopter une opinion diamétralement opposée à
celle que je soutiens dans le présent mémoire .
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DISCUSSIO N

M. Debierre conclut de mensurations nombreuses compara-

tives des membres droits et des gauches qu'à la naissance il s

sont sensiblement égaux en puissance et que l'un d'eux, géné-

ralement le droit, ne devient prépondérant que par un usag e

plus intense déterminé par l'éducation .

M . Cornevin pense que les faits constatés par M . Debierr e

n'imposent pas nécessairement les conclusions qu'il en tire, ca r

M . Debierre a presque toujours relevé des différences entre le s

deux membres, différences tantôt en faveur de l'un, tantôt e n

M. Galippe me rappelle que dès 1884, il avait mis en lumière que le s
dents du côté droit sont plus volumineuses que celles du côté gauche e t
ont également une densité plus considérable .

Je nie rappelle aujourd'hui parfaitement la note de mon savant confrér e
à ce sujet, note que j'ai lue en sou temps, mais j'avoue humblement que c e
fait m'était sorti de la mémoire au moment où j'ai fait la présente commu-
nication . M . Galippe me pardonnera dune sans doute d'avoir omis de cite r
son travail qui, du reste, il faut bien le dire, n'a que des rapports asse z
éloignés avec le mien .

Quoi qu'il en soit, M . le D r Galippe estime qu'au lieu de dire : « Nous
sommes droitiers, parce que nos ancêtres l'étaient, et nous le sommes esseh-
tiellement par habitude et éducation », il eùt été plus logique d'écrire :
« Si, chez le foetus et le jeune enfant, il y a harmonie complete, c'est qu e
notre type primordial était parfaitement symétrique, c'est-à-dire ambi-
dextre, et que c'est uniquement par l'éducation que nous devenons droitiers
ou gauchers . s

Je ne méconnais pas l'importance (le la nuance, mais j'ai suffisammen t
répondu dans ma communication à la conclusion de mon confrére, à savoir ,
« que c'est bien plus par hérédité que par éducation que nous devenon s
droitiers ou gauchers », pour n 'avoir pas besoin d'insister iu nouveau sur c e
sujet .

Que les droitiers aient des dents plus volumineuses et plus denses à droit e
qu'à gauche ; qu'Ils aient plus de dents cariées à gauche qu'à droite ; qui il s
présentent plus d'anomalies à gauchie qu'à droite et que ce soit le contrair e
ruez les gauchers, chez lesquels c'est le côté droit qui est inférieu r
V. Galippe), je me garderai bien de le contester, mais que ces prémisse s
permettent de conclure que « nous sommes droitiers par atavisme et gau-
chers par hérédité morbide u, cela demande à coup sùr uni examen appro-
foadi et une démonstration plus comilele .
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faveur de l ' autre, q u' il est mauvais de neutraliser par la méthod e

des moyennes ; si minimes qu ' elles soient, elles ne permetten t

pas de dire que les deux membres sont égaux et ont une égal e

propension à prédominer l ' un sur l 'autre .

M. Debierre répond que si en l ' espèce il a fait abstraction de s

faibles différences constatées, c'est précisément en raison de leu r

variabilité d 'un côté à l 'autre qui contraste avec la constanc e

relative de la supériorité de poids des membres droits che z

l ' adulte, supériorité qui d'autre part est énorme .

Des faits analogues ont d'ailleurs été observés sur le cerveau ,

comparé sur des adultes et sur des foetus ou enfants : chez le s
premiers l'usage plus grand des membres d'un côté a développ é

sensiblement l ' hémisphère cérébral du côté opposé, qui recèl e

leurs centres psycho-moteurs, tandis que chez les seconds o n

rie constate entre les deux hémisphères aucune différence no -

table .

M . Mathis dit que s'il est vrai qu 'on devient gaucher ou
droitier par éducation, il y aurait lieu de chercher si la droi-
terie du membre abdominal ne serait pas intimement subor-

donnée et consécutive à la droiterie du membre thoracique .

M . Faure pense qu'on peut être droitier ou gaucher pa r

hérédité sans q u 'une différence de poids en témoigne ; cette dif-
férence est un effet plutôt qu'une cause, ainsi que l'a dit Broca .

M. Pierret cite à l ' appui l'exemple de la troisième circon-

volution frontale qui est égale et à peu près symétrique d'u n
côté à l ' autre et qui cependant, règle générale, ne sert au lan-
gage articulé qu'à gauche (Broca) ; l'on ne saurait invoquer ic i

l'influence de l'éducation, seule la prédisposition héréditair e
peut entrer en ligne de compte .

M. Gayet croit que s'il existait une particularité organiqu e
comme cause primitive de la droiterie ou de la gaucherie, c'es t

dans les hémisphères cérébraux plutôt que dans les membres

qu'il faudrait la chercher, car ceux-ci ne font qu'exécuter le s

mouvements commandés par ceux-là ; or, ni dans les uns n i

dans les autres on n'a relevé de différences sensibles : par con-
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séquent il y a tout lieu de penser que les enfants ne sont tou t
d'abord ni gauchers ni droitiers, et de fait on constate qu' ils se
servent indifféremment de l ' une ou de l ' autre main ; c'est l ' édu-
cation qui détermine l 'usage prépondérant de telle ou telle .

Toutefois, en l'absence même de toute éducation, la plupar t
des enfants deviendraient encore droitiers ou gauchers, parc e
qu ' il est bien rare que les membres se développent dans de s

conditions parfaites d'égalité et de puissance, et le membre l e

plus fort est toujours celui dont on se sert le plus ; on peut même

être gaucher pour certaines actions, droitier pour certaine s

autres, car la puissance relative des deux membres varie sui-

vant le travail . à exécuter .

Le strabisme, qui consiste en somme dans l ' usage inégal des

deux yeux, est généralement dît à l ' inégale qualité de ces or-

ganes . Voici, par exemple, un enfant qui naît avec un oeil bo n

et l'autre mauvais, il se mettra fatalement à loucher dès qu e

son éducation visuelle sera un peu avancée, c'est-à-dire ver s

l'âge de trois à quatre ans, et c'est 1 'ceil mauvais qui deviendr a

strabique . On peut quelquefois combattre et prévenir cette

défectuosité oculaire en punissant l 'enfant chaque fois qu'i l
louche, de manière à l'empêcher de prendre l'habitude de s e
servir plus d ' un oeil que de l'autre .

Ces faits bien connus du strabisme ne sont-ils pas applicable s

aux membres par analogie? et n'autorisent-ils pas à conclur e

qu ' à la naissance, dans le cas de conformation normale et bie n

symétrique, nous sommes prêts à nous servir indifféremment d e

la dextre ou de la sinistre, mais que dans le cas d'inégalit é

congénitale ou acquise, nous sommes instinctivement portés à

user de prédilection du membre le plus fort ?

M. Pierret dit que chez les nouveau-nés, ces régions psycho-

motrices du cerveau ne sont pas encore développées : les grandes

cellules pyramidales qui les caractérisent n'y apparaissent qu e
peu à peu, au fur et à mesure que les mouvements acquièren t

plus d ' étendue et de précision ; il est par conséquent impossibl e

de rien déduire (le l'inspection des centres nerveux, relative-
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ment au sujet qui nous occupe . Ln outre, il arrive que l'entre-

croisement des pyramides se fait d'une manière incomplète o u

bien à un niveau très inférieur, de telle sorte que la conductio n

motrice soit pour chaque membre à la fois directe et croisée ,

ou encore directe pour les membres thoraciques, croisée pou r

les membres abdominaux .

Ces faits, dit M. Pierrot, démontrent qu'il s'agit en l'espèc e

d'une question très complexe, bien difficile à résoudre .
M. Debierre voit clans les opinions et les faits exprimés par

MM. Gayet et Pierret la confirmation de ses conclusions, à

savoir qu'on devient droitier ou gaucher par l'éducation, mai s

qu'on ne l'est pas par innéité . Ce serait le cas d'appliquer ic i

l'aphorisme de Lamarck : « La fonction fait l'organe . »

La suite de la discusion est renvoyé à la prochaine séance .

M . Cuvier signale une autre catégorie de droitiers parmi le s

ouvriers se servant d'outils à cieux mains . C'est ainsi que, pou r

la pelle, l 'un mettra plus bas la main gauche, l 'autre, la mai n

droite . Parmi les ouvriers employés aux travaux public o n

tiouve à peu près autant de gauchers (lue de droitiers . Ce serai t

un argument en faveur de l ' habitude .

M. Lavirotte est au contraire partisan du droitier par nais-

sance ; il cite plusieurs faits à lappui de son opinion . Il a conn u

une dame gauchère dans tout ce qu'on ne lui avait pas appri s

à faire, c'est-à-dire dans tout ce qu'elle faisait instinctivement .

Une autre dame, se servant naturellement de la main gauche, a

eu trois enfants droitiers et trois gauchers . Il cite encor e

l'exemple d'un enfant gaucher de naissance, qui, s'étant cass é

la clavicule droite, resta droitier après sa guérison . Un autre

enfant, à la suite d'un mouvement brusque, perdit l'usage d e

la main droite .

M. Debierre déclare que les adversaires de l'idée que l'on es t

droitiers par éducation, doivent admettre les deux théorie s
suivantes :

1° Théorie vasculaire . - On sait que le système aorti-

que est disposé de telle façon que la circulation sanguine est
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plus facile dans le membre supérieur droit que dans le gauche .

Il en résulte que le membre droit, plus abondamment irrigué ,

est mieux nourri et se développe plus vite . Cette théorie, il est

vrai, ne peut se généraliser, puisqu'il n'en est pas de mêm e

dans la partie inférieure du corps. Dans des cas où la circula-

tion est plus facile clans le membre supérieur gauche, on a

constaté que l'anomalie était en rapport avec la gaucherie .

20 Théorie nerveuse . - L ' émisphère cérébral gauche étan t

plus volumineux et plus développé que le droit, il en résulte que ,

par suite de l'entre--croisement des pyramides, le côté droit d u

corps reçoit plus d'impulsion du cerveau . Cette seconde théorie

est certainement préférable à la première, laquelle n'expliqu e

qu 'un cas particulier .

Si ces deux théories sont parfois valables, elles ne sauraien t

pourtant être prises comme règle générale . Il faudrait prouver

que le système nerveux est l'origine de la droiterie et de l a

gaucherie . Le développement des membres n'est pas corrélati f

du développement des centres nerveux. On sait bien qu e

les lésions des centres psychomoteurs des membres supé-

rieurs amènent la paralysie de ces membres chez l'homm e

et les singes ; mais on sait aussi que l'on peut enlever le s

hémisphères cérébraux à certains mammifères tels que l e

lapin et le cobaye, aux oiseaux, aux reptiles et aux pois -

sons, sans que rien de semblable se produise . Si on opère ains i
sur un chien . on constate que l'animal a des mouvements moin s
coordonnés ; au bout de quelque temps, les mouvements sont

revenus, mais l'animal n'a plus la faculté de les adapter à u n
but . I)es nouveau-nés et des animaux privés d 'encéphal e

avaient les membres bien conformés . Une grenouille privée d e
cerveau garde encore les mouvements volontaires ; niais ici on

pourrait invoquer l'action de la moelle . Des nouveau-nés ne
possédant ni encéphale, ni moelle, avaient les membres vigou-

reux et bien développés . On constate ainsi que, au moins dè s

le début, il n'y a pas de rapports entre les c antres nerveux e t

les mouvements des membres . Si, chez l'homme, le système
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nerveux détermine certains mouvements, il n 'en est pas ains i
pour les mouvements des membres . Ni la théorie vasculaire, n i

la théorie nerveuse ne peut renverser la théorie que l'on es t

droitier par habitude et non par naissance .

M . Lesbre demande si l 'on a constaté qu'il y ait moins d e

gauchers dans les classes élevées où l'éducation est plus soi-
gnée, que dans les classes pauvres .

M . Houssay a observé que dans les classes moins aisées, le s

gauchers sont plus nombreux .

M . Faure ne voit pas très bien en quoi la mauvaise éduca-

tion dans les classes dites inférieures amènerait plus de gau-

chers . Dans ces classes, au contraire, les membres sont bien

plus exercés que dans les classes supérieures . Dans celles-ci ,

c'est plutôt l ' éducation du cerveau que l 'on pousse plutôt que

celle des membres .

M . Lesbre fait remarquer qu'il n'a parlé que de l'éducatio n

des membres . Dans les classes aisées, les parents veillent à c e

que les enfants ne prennent pas les objets de la main gauche .

Placés en regard des parents, les enfants, par imitation, ont

plus de tendance à être gauchers .

M. Debierre partage pleinement l'avis de M . Houssay. I l

répond à M . Faure que si, dans les classes inférieures, l'éduca-

tion manuelle est plus poussée, d 'autre part les parents veil-

lent moins aux habitudes des enfants . Dès le début, l 'enfant s e

sert aussi bien des deux mains ; l'éducation intervient pou r

qu ' il ne se serve que de la main droite . Si l ' hérédité peu t
jouer un certain rôle, ce n 'est nullement une raison pour l a
regarder comme cause .

M . Faure demande que l ' on formule avec plus de précision l a
question et que, dans sa discussion, on apporte (les document s
plus précis . L ' hérédité doit intervenir de même que l ' éducation .




